
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 141 (1996)

Heft: 9

Artikel: La guérilla de frontière : origines et permanence. 1re partie

Autor: Richardot, Philippe

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345688

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345688
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rrm ANALYSE

La guerilla de frontiere:
origines et permanence (1)

Par Philippe Richardot

La guerilla de frontiere se
caracterise par la faiblesse
des effectifs engages et sa
duree endemique. De faible

intensite, eile confine ä
la guerre permanente. Forme

originelle de la guerre,
eile persiste et meme pros-
pere aujourd'hui. L'eclate-
ment des empires colo-
niaux depuis 1945 et celui
du monde communiste
depuis 1989 a reveille des an-
tagonismes söculaires. La
guerilla de frontiere, compte

tenu des moyens et des
objectifs limites des anta-
gonistes, est actuellement
la forme de guerre la plus
presente: guerres dans
le Caucase, en ex-Yougoslavie,

tensions israelo-pa-
lestiniennes... La problematique

de ce genre de conflit
est neanmoins ancienne.

La Bible donne d'innom-
brables exemples de
querelles tribales dont l'enjeu
est un point d'eau, une vallee

fertile, quelques tetes
de betail, une femme... La
Grece et la Rome primitives

connaissaient les
memes motifs de guerre. La
fronde, l'arc et le javelot
plus que l'öpöe constituait
l'armement de ces petites
guerres de voisinage. La
bataille etait rare, le pillage
tenait lieu de but et de
Strategie. La surprise ou le duel
concerte constituaient la
tactique, en consequence
les meilleurs combattants
avaient alors un nom : Da¬

vid contre Goliath, Achille
contre Hector, Les Horace
contre les Curiace. Enjeux
limites, moyens limites, duree

illimitee, la guerre n'etait

pas eloignee de la
Vendetta ou de l'activite sai-
sonniere. Les rezzous des
Touaregs sahariens ont
longtemps menace les
villages de l'Atlas : lutte seculaire

entre nomades pil-
lards et paysans sedentai-
res retranchös dans leurs
ksours. Les Germains se
flattaient de border leur
territoire par un veritable no
man's land dont l'etendue
etait egale ä la crainte qu'ils
suscitaient: parade absolue

contre la guerre
permanente.

Dans l'Etat romain

Du point de vue de l'Etat
romain, organise et universel,

la guerilla de frontiere
s'est manifestee en deux
phases. Dans la phase con-
querante, les legions ont
du affronter des barbares
qui refusaient le combat
frontal : paradoxalement
c'est eux qui demanderent
le plus de temps. Alors
qu'il avait fallu une dizaine
d'annees ä Cesar pour ma-
ter les Gaules en de san-
glantes batailles, deux
cents ans avaient öte
necessaires ä Rome pour
qu'enfin l'empereur Auguste

puisse se declarer maitre
du passage des Alpes cot-

tiennes entre la province
de Narbonnaise et l'ltalie :

le Trophee de la Turbie tö-
moigne de la satisfaction
de l'orgueil romain. Ainsi,
les bergers des Alpes cot-
tiennes, contre lesquels
aueune grande bataille n'est
mentionnee, ont tenu plus
longtemps que les farou-
ches Gaulois soumis une
soixantaine d'annees
auparavant. Rome avait connu
des problemes similaires
dans la conquete de la
peninsule iberique, pres de
deux siecles de guerilla.

La premiere legon de ce
style de conflit est qu'une
armee reguliere, faite pour
la bataille rangee, s'adapte
difficilement ä la fluidite du
combat de partisans. La
legion, contre les bandes ibe-
res, frappait soit trop fort
de tous ses effectifs (4000-
6000 hommes), soit pas
assez avec des manipules de
120 hommes. Soit les
Romains ne pouvaient pas
poursuivre un ennemi
mobile, soit ils etaient anean-
tis dans des patrouilles ou
des garnisons pas assez
nombreuses. La creation
de la cohorte (environ 500
hommes) inventee au cours
de la conquete des Espagnes

permettait de combler
ce vide tactique.

Rome, dans une deuxieme

phase, defensive cette
fois, fut confrontee ä la

guerilla de frontiere. Cette
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frontiere, calee sur le Rhin,
le Danube et l'Euphrate, fut
mobile au cours des quatre
siecles de l'Empire, alter-
nant progres et reculs. La
defense des marches variait
selon le terrain et la
menace.

Le limes ou marche-fron-
tiere, organisee sur une
coupure, alignait le long
d'une rocade camps tour-
nes vers l'intervention et
fortins de surveillance. Les
ouvrages fortifies Continus
tels les murs d'Hadrien au
Nord de la (Grande-)
Bretagne, puis son doublet celui

d'Antonin, etaient rares
et symboliques de la
puissance romaine. La palissa-
de fossoyee du limes ger-
mano-rhötique, ephemere
conquete au-delä du Rhin et
du Danube, servait de limite
operationnelle ä une epoque

oü la cartographie etait
embryonnaire. Les murets
de pierre d'Afrique du Nord,
clausurae d'une trentaine
de km, imposaient des limites

aux troupeaux des
nomades mauresques plus
qu'ils ne contenaient leurs
raids sporadiques. La
construction de villes autour des
camps legionnaires prolon-
geait dans le domaine civil
la presence de Rome.

Colonisation des marges
par une chaine urbaine,
securite basee sur l'intervention

en avant: telles ötaient
les bases de la Pax romana
aux le'-llle siecles. Les legions
n'etaient que rarement
utilisees ä leur total dans les
Operations de maintien de
l'ordre : des uexillationes
ou detachements formaient
un corps expeditionnaire.
Les grandes unites perdi-

.-"" m m< \.\/./Mi ¦ /$M2
!¦«>)F * :. *

; 1

¦•:

\ ¦i's

Soldat romain et barbare.

rent l'habitude des grandes
manceuvres. L'armee de
300 000 hommes, melant
autant de legionnaires que
d'auxiliaires, devint une
force de securite, superieure

tactiquement mais, coin-
cöe par la distance et le
manque d'effectifs,
strategiquement incapable de
combler les breches d'une
invasion en regle.

Dans la deuxieme moitie
du IM" siecle, la guerilla de
frontiere se mua en raids
profonds de quelques
milliers de Goths et de Francs,
parallelement ä l'offensive
organisee de l'Empire perse.

Les routes de la paix
romaine devinrent les voies
naturelles de l'invasion et
les villes, sans garnisons ni
murailles, des points de
passages obliges. L'empereur

Dece et l'armöe romaine
furent aneantis par les

Goths en 268. Pour affronter
la double menace de la

guerilla frontaliere et de la
bataille rangee, l'armöe
romaine au IV siecle deve-
loppa, ä l'initiative de
Constantin, une Organisation
bipartite.

La garde des frontieres
etait desormais commise
aux recrues de seconde
categorie, les limitanei,
disperses dans des fortins de
hauteur. Ces fortifications,
etablies aux coupures, dres-
saient un dispositif de
filtrage echelonne sur pres
de 150 km de profondeur
dans le secteur rhönan.
Les villes y compris Rome
avaient öte fortifiees depuis
la periode 260-280. Elles
devenaient les lieux de
garnison des troupes de reaction

rapide, les comitaten-
ses, situees ä plus de 200
km de la frontiere. La lö-
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Le relief de ce sarcophage semble rappeler que, dans la legion, la
cavalerie est au service des fantassins.

gion devenait une structure
d'un millier de soldats. Rome

sacrifiait la puissance
tactique ä une hypothetique

mobilite strategique.
Le retard des troupes de
reaction sacrifiait les regions
frontalieres mais l'hinter-
land etait globalement
protege.

Neanmoins, ä toute epoque,

les Romains ont su
mener des raids de
represailles en territoire barbare
et meme y installer des
forts. Invariablement les
barbares röpondaient par
le vide et l'embuscade :

trois legions furent detrui-
tes par les Germains ä Teu-
toburg en 9 ap. J.-C. Plus
souvent ils demandaient la
paix et s'engageaient pro-
visoirement ä servir d'Etat-
tampon protegeant la frontiere

imperiale. Des ponts
permanents sur le Rhin et
le Danube facilitaient les
represailles en meme temps
que des flottes fluviales gar-
daient la capacite de refou-

ler les pirogues barbares.
Au IV siecle, le mur d'Ha-
drien en Bretagne n'avait
plus aueune efficacite
militaire contre les Pictes et les
Scots. Seuls les comitaten-
ses venus de Gaule
pouvaient retablir l'ordre. La

dispersion des forces,
compliquee par la bipartition de
l'Empire et par la multiplici-
tö de l'agression causa un
nouveau desastre militaire.
A Andrinople, en 378,
l'empereur romain d'Orient et
son armee furent anöantis
par les Goths. Incapables
de vaincre les Goths en
bataille rangee, les Romains
furent reduits ä la guerilla
puis ä la negociation. La
barbarisation de l'armee,
plus que la division
organique de l'armöe, emporta
l'Empire. Apres la chute de
l'Empire en 476, certaines
unites frontalieres du Rhin
et du Haut-Danube conti-
nuerent d'exister de facon
autonome et de proteger
localement leur secteur.

Rome donne l'exemple
classique d'un Empire af-
frontant une guerilla de
frontiere permanente qui,
sporadiquement, se trans-
forme en bataille d'envergure.

Le passage de l'une ä
l'autre ne va pas sans
problemes, car il demande une
refonte de l'outil militaire.
Une Observation generale
peut etre faite sur un demi-
millenaire d'experience de
contre-guerilla romaine. Le
fractionnement des effectifs

et la simplification de
l'armement resultent inövi-
tablement d'une guerilla
frontaliere constante. II en
decoule un reel affaiblisse-
ment d'une armee organisee.

Parallelement, les irre-
guliers se renforcent tacti-
quement en imitant leur
ennemi plus structure et
mieux arme. Le limes,
Systeme de defense lineaire,
s'est montre efficace
pendant trois siecles. II a laisse
des traces dans l'imaginai-
re contemporain et l'on verra

comment il sera adapte
au XX" siecle ä la guerilla
de frontiere.

Byzance

Byzance hörita de l'armöe
romaine et developpa au
VII8 siecle un nouveau concept

defensif pour contrer
les ineursions arabes en
Asie Mineure. Le territoire
etait divise en themes ou
provinces militaires com-
mandees chacune par un
strategos autonome. Le
strategos disposait d'une
garde personnelle de cavaliers

porte-öpöes, les spa-
tharioi, divisös en centaines
pour un maximum de 600
combattants. La troupe etait
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constituee de paysans-sol-
dats qui devaient le service
des armes contre une terre
höreditaire et s'armaient ä
leur frais.

Les plus pauvres possö-
daient un are, un coutelas
et une hache. Les plus
riches servaient dans la
cavalerie et possedaient ar-
mure complete et servants.
Une categorie plus elevee
de proprietaires terriens,
les akritai, sorte de feo-
daux, disposaient des
fortifications de l'Etat et d'une
troupe personnelle. Les
effectifs des themes variaient
entre 4000 et 15 000 hommes

fractionnables en unites

de 1000, 5000, 10 000
combattants. En attachant
le defenseur ä la terre pour
laquelle il combattait, l'Etat
byzantin öconomisait sur
l'entretien et l'armement
des troupes, compensant
l'instruction par la motivation

mais devenait inapte ä

livrer des batailles rangöes
et creait des prineipautös
militaires.

A partir du Xe siecle,
Byzance en revint aux mercenaires.

Lorsqu'aux Xlle-Xlll''
siecles les Chevaliers teuto-
niques furent appeles par
le roi de Hongrie puis par le
due polonais de Mazovie
pour proteger leurs
frontieres des raids pai'ens, ils
developperent une Strategie

comparable. Les moi-
nes-chevaliers construisi-
rent des forts de bois et de
pierre d'oü rayonnaient
leurs patrouilles de cavalerie.

La colonisation des
marches par des paysans
allemands soumis ä une
instruction et un service
militaire habillait le reseau
fortifie. Une elite de
combattants montes, des
fortifications, une piötaille motivee

ä defendre sa terre :

le Systeme fut efficace et
appuya la conquete de la
Prusse.

Longtemps, la securite du
royaume franc de Jerusalem

reposa sur les ordres
militaires et leur reseau de
fortifications. Patrouilles de

Chevaliers appuyöes d'auxi-
liaires montes, les Xurcopo-
les, suffisaient en temps
ordinale ä proteger les pele-
rins des brigands. En cas de
crise majeure, face aux
redoutables armees musul-
manes, les faibles effectifs
chrötiens s'enfermaient
dans de puissantes
enceintes comme le Krak des
Chevaliers, attendant les
renforts d'une nouvelle
croisade. L'absence d'une
colonisation civile nom-
breuse minait les espoirs
chrötiens en Terre Sainte.

La conquete de l'Ouest
americain apres 1865 reposa

sur de faibles effectifs de
cavalerie, quelques forts et
surtout une colonisation
massive. A des öpoques
diverses dans des configura-
tions tres eloignees, le plus
sür moyen de söcuriser une
frontiere instable reste sa
colonisation.

(A suivre)
P. R.
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